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F A B I EN  D E G L I S E

P if, paf, pouf. La gauche ressuscite les morts . Et il
n’est pas question ici de Marx, de Lénine ou de Ho

Chi Minh — pourquoi pas! —, mais plutôt d’un petit
chien  marr o n
espiègle ama-
teur d’objets in-
utiles  à monter
s oi-mêm e: P i f
G a d g e t, magazi-
ne culte de ban-
d e d e s s i n é e
pour trois géné-
rations  d e lec-
teurs qui, après
13 ans d’absen-
ce fait cette se-
maine so n re-
tour au Québec.
E t , p o s é e d e
nouveau sur pa-
pier glacé, la cé-
l è b r e b ê t e à
poil, proch e du
P a rt i commu -
n is te f r a n ç a i s
(PCF), compte

bien  amener, comme d ans  le bon vieux temps, les
jeunes à réfléchir sur leur époque torturée. Tout en
s’amusant. 

À l’heure de la montée du néolibéralisme, de la pen-
sée unique et à une époque «où la presse enfantine fait
beaucoup pour que son lectorat arrête de penser ou pour
qu’il consomme», résumait hier Patrick Apel-Muller, 
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B A N D E  D E S S I N É E

Pif de retour
pour faire
réfléchir

les jeunes

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

F R É D ÉR I Q U E  D OY ON

U ne autre grosse tuile s’abat sur
le milieu de la danse contem-

poraine du Québec. Moins d’un an
après le sabordage du Festival in-
t e r national de n ouvelle
danse, c’est au tour de la
Fon dation Jean-Pierre
P e r reault (FJPP) d ’an -
noncer sa ferm e t u re et la
mise à pied de tous ses
employés. 

La crise déco ule en
p a r tie d’ une mau vaise
gestion de la tournée de
J o e, dont la seconde ph a-
se, longue de deux mois,
vient de se terminer en
E u rope. Selon les in for -
mations obtenues par L e
D e v o i r, la Fondat ion
s’est engagée dans cette
a v e n t u re coûteuse tout en sachant,
il y a déjà plus de six mois, qu’elle
allait  en traîner  un  déficit d ’au
moin s 400 000 $. I l dép as s erait
maintenant le demi-million, soit la
moitié de son budget annuel. 

Le d ir ecteur ar tist iqu e d e la
F J P P, Guy Cools, refuse d’avancer
qu elque chiff re que ce soit pour
l’ins tan t, par res pect  pour les
a u t res memb res  d e la dire c t i o n .
Belge d’origine, en poste depuis
seulement quelques mois à Mont-

réal, il a été mis, en quelque sor t e ,
devant le fait accompli du désastre
fin a n c i e r, mais tient à se montre r
s o l i d a i re de ses collègu es . « C ’ e s t
un e situ ation fin a n c i è re complexe
qui remonte à avan t mon arr i v é e .
C’est une respon sabilité collective,
qui implique aussi les su bvention -

n e u r s » , s ouligne-t-il, la-
c o n i q u e m e n t .

Les ar tis tes o nt été
les  premiers à faire les
frais d e l’audacieu se
t o u rn ée. Québec (avec
100 000 $) e t O tt aw a
(avec 80 000 $) sont in-
t e rvenus d’urgence il y a
d eux  sem aines  pour
payer les cachets des 32
danseurs de la troupe et
d es q uelqu es te chn i-
ciens les accompagnant.
Les  artistes  et les art i-
sans n’avaient pas re ç u
de salaires depuis  le 3

s e p t e m b re. Il leu r manq ue tou -
jours les revenus dus depuis le 24
o c t o b re. Le ministère de la Culture
et des Communications du Q ué-
bec s’est engagé à combler égale-
ment ce trou fin a n c i e r, par re s p e c t
pour les créateurs.

La FJPP, mise sur pied comme
compagnie de danse en 1984, oc-
cup e u ne ancienn e ég lis e de la
rue Sherbrooke Est, à Montréal,
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F e rm e t u re de la Fondation
J e a n - P i e rre Perre a u l t

Nouveau coup dur dans le monde de la danse contemporaine

W ashington et Bagd ad  — L’opération lan cée
pour pre n d re le contrôle de la ville irakienne

de Fallouja va être difficile et va « p re n d re du temps», a
déclaré hier le secrétaire américain à la Défense Do-
nald Rumsfeld lors d’une conférence de presse à Wa-
shington, se refusant à qualifier la bataille d’aff ro n t e-
m e n t « final» c o n t re l’insurre c t i o n .

M. Rumsfeld a indiqué que l’assaut n’avait pas spé-
c i fiq uement pour but d e capturer le ch ef islamiste
j o rdanien Abou Moussab al-Zarqaoui. «Se tro u v e - t - i l
là-bas? Je n’en ai pas idée», a-t-il répondu à un journ a-
liste qui lui demandait si la bataille permettrait la cap-
t u re de Zarqaoui. D’ailleurs, des sources policières et
politiques  irak iennes, de même que les  militaire s
américains, s’entendent pou r affirmer qu e les com-
battants les plus déterminés ainsi que les volontaire s
étrangers  o nt vraisemb lablement  q uitté Fallouja

pour échapper à cette of fensive promise depuis  des
s e m a i n e s .

Quelque 5000 soldats américains, soutenus par des
blindés et l’ aviation, ont lancé une offensive majeure
hier dans le nord de Fallouja, donnant le coup d’envoi
d’un assaut massif visant à mettre un terme à six mois
de contrôle de la ville sunnite par les insurg é s .

À la t ombée de la nu it , des s old ats am éricain s
continuaient à avancer lentement dans le quartier  de
Jolan, où se terrent des  comb attants  sun nites. Des
chars et des avions pilonnaient le nord de la ville pour
a ffaiblir les d éfenses rebelles et essayer de faire ex-
ploser les bombes et les engins piégés qui pourraient 
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Les Américains avancent
lentement dans Fallouja

L’offensive lancée hier «prendra
du temps», avertit Rumsfeld

PATRIC K B AZ AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Un hélic optère Apache  survole u ne ligne  de blindés a mérica ins en  route ve rs Fallouja,  au  débu t d e l’offensive lan cée hier contre  la  ville sunn ite irakienne.

JACQUES G R ENI ER LE DE VOIR

Le chor égrap h e Jean-Pi e rre  Perr eau lt,  au jourd’h ui décédé .
L’Esp ace chorégraphiq ue qu ’il a  créé  es t un des seuls lieux au
Qu éb ec c ons acrés à la c réatio n e t  à  la  dif fus ion  de la danse
c o n t e m p o r a i n e .

MANNIE  GARC IA RE UTE R S

Le secré taire américain à la Dé fen s e,  Dona ld
Rumsfeld,  en confé rence d e  press e,  h ier.

Le pre mie r numéro d u
nou veau P i f g a d g e t

FR A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A u moment même où dix banques centrales se ré-
unissaient en Suisse hier  pour discuter de la glis-

sade du dollar américain, le huard, lui, f aisait encore
des siennes. Se permettant une petite balade au-delà
des 84 ¢US en cours de journée, il a battu en re t r a i t e
pour finalement s’installer  à 83,75 ¢US, tout de même
en hausse de 0,25 ¢US. Rien de moins qu’une hausse
de 7 %  depuis deux mois.

Où s’arrêtera-t-il? Autant de réponses que d’écono-
mistes. Mais alors que les entreprises export a t r i c e s
c h e rchent à s’adapter et que les voyageurs font leurs
bagag es , les prévis ionn istes s’entendent au moins
sur un e chose: la parité avec le dollar américain, du
jamais vu  depu is les  années 70, n’ est p as pour de-
main, pour une f oule de raisons. 
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J u s q u ’ o ù
g r i m p e r a
le huard ?

La parité avec
le dollar américain

ne serait pas
pour demain

ARC HIVES LE DE VOIR

La monn aie canad ienn e s’est p a yé  u ne  balade
au-d elà des  84 ¢ US,  h ier .

«Ça ne

serait jamais

arrivé si

Jean-Pierre

avait été là.

Il avait une

peur bleue

des déficit s» 
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